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La reine Katja

SAPPORO (1972)

La grande 
controverse
PARIS (AFl*)—Trois jours avant l'ou­
verture des .Jeux dans la ville de l'île 
d'Hokkaido située au nord du .Japon, 
la plus fïrande controverse de l'his­
toire des JO d'hiver éclate: le skieur 
autrichien Karl Schranz, idole de tout 
un pays et champion respecté, est ex­
clu, pour l'exemple, pour acte de pro­
fessionnalisme. Le CK) et son intran­
sigeant président, Avery Brundage, 84 
ans, ont choisi cette solution après 
avoir menacé de disqualifier 40 
skieurs alpins pour le même motif.

Seul sacrifié sur l'autel de l'ama­
teurisme, Schranz, 38 ans, numéro un 
du ski alpin, est accusé de recevoir 
.')0 000S par an d'un fabricant de skis. 
Et le champion autrichien de déclarer 
en apprenant son exclusion: «La 
pureté amateur date du X1X‘ siècle. 
Les Jeux olympiques devraient être 
regardés comme une compétition de 
force et de vitesse, pas plus.»

1006 athlètes représentant 3.5 na­
tions sont au rendez-vous. Sur la neige 
mouillée et salée par la mer voisine, 
les Suisses sont les rois du fartage. 
Bernhard Russi (descente) et .Marie- 
Thérèse Nadig (descente et géant) 
triomphent. Le Néerlandais ,Ard 
Schenk, trois médailles d'or en patina­
ge de vitesse comme la Soviétique 
(lalina Koulakova en ski de fond, sont 
les plus titrés. Le Tchécoslovaque ()n- 
drej Nepela et le couple soviétique Iri­
na Rodnina - .Alexeï Oulanov triom­
phent en patinage artistique et le Ja­
pon exulte quand ses représentants 
accomplissent un triplé au tremplin de 
70 mètres.

Le premier cas de dopage aux JO 
d'hiver est enregistré: il s'agit du hock­
eyeur ouest-allemand Alois Schloder 
(éphédrine).

Au bilan des médailles, l'URSS 
vient en tête ( 16,8 en or) devant l'.Alle- 
magne de l'Est (14, 4 or), la Nor\'ège 
(12, 2 or) et la Suisse (10, 4 or). Le 
Canada devra se contenter d'une pe­
tite médaille d’argent. La patineuse 
Karen Magnus,sen a été la .seule à 
mériter une place sur un podium, celui 
du patinage artistique.
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Roy
mystifie 
les É.-U.

Le Canada gagne 4-1 et 
affrontera maintenant le

Kazakhstan
■ NAG.ANO (PC) — Si Patrick Roy continue de garder les buts comme 
il l’a fait hier, le Canada méritera l’or au tournoi de hockey olympique.

N I A/^, ANiO
L’Allemande Katja Seizinger a remporté l’épreuve maîtresse 
des Jeux en surclassant ses adversaires lors de la descente. Seizinger a 
également remporté la descente du combiné. Voir en page Z 3

Le gardien de l’.^valanche du Colo­
rado avait des réflexes de chat et ses 
eoéquipiers ont fait preuve d'oppor­
tunisme lorsque le (.’anada a défait 
4-1 les États-Unis.

Keith Primeau a contribué à la vic­
toire canadienne en récoltant deux 
buts et une mention d’assistance.

Le Canada ter­
mine le tournoi à la 
ronde avec une fiche 
parfaite de trois \ic- 
toires en autant de 
matchs. Il affron­
tera un faible adver­
saire, le Kazakhstan, lors des quarts 
de finale.

Les États-Unis, qui n'ont remporté 
qu’un match, auront une tâche plus 
difficile alors qu’ils devront se mesu­
rer à la République tchèque qui s’est 
inclinée 2-1 face aux Russes.

les Américains devront 
se mesurer aux 

Tchèques

.\près un début de match tranquille, 
les Américains ont pris le contrôle de 
la rencontre mais Roy a démontré 
qu’il avait sa forme des beaux jours. Il 
a repoussé 10 tirs en première période 
dont cinq au cours d’un désavantage 
numérique de deux hommes. Roy a 
aussi été veinard lorsqu’un tir de Brett 

Hull a touché le 
poteau au cours de 
cette séquence. 
Tirant de l’arrière 
1-0 en deuxième, les 
.Américains ont sau­
té comme des en­

ragés, frappant sur tout ce qui portait 
un chandail rouge sur la patinoire. 
Même les arrêts répétés de Roy contre 
Hull et Pat Lafontaine n’ont pu re­
froidir leurs ardeurs.

Voir ROY en Z 2 ►

Secourue par son frère
Mélanie Turgeon éclate en sanglots après

s’être retrouvée dans le 
filet de protection

Record du monde
La patineuse néerlandaise 

Marianne Tlmmer a procuré au 
Pays-Bas leur premier titre féminin 

en patinage de vitesse en 
s'imposant dans le 1500 m.

H.AKUBA — Elle venait presque d’ou­
blier sa descente. Mais dès le premier 
virage, ses skis ont croisé et elle a 
gli.s.sé dans le filet de protection. Ses 
larmes n’étant pas encore tout à fait 
sèches, .Mélanie Turgeon a de nou­
veau éclaté en sanglots... dans les 
bras de son frère Sébastien.

Il n’était pas là par hasard. Béné­
vole sur les tracés de ski alpin, il ve­
nait de terminer son boulot dans le

super G mas­
culin et s’est ren­
du en vitesse à la 
piste de la de­
scente de com­
biné. X’ous l’avez 
peut-être vu à la 
télévision, c’est 
le type qui por­
tait un manteau violet et qui consolait 
la Québécoise.

Sébastien a 
réi^en 

traversant 
la piste à la 

course

Il n’a pas été témoin de la scène, 
mais l’a su rapidement. Sébastien 
Turgeon fut la troisième personne à 
arriver auprès de .sa .soeur. « Dans ces 
moments-là, il n’y a rien à dire. Tu 
.souhaites .seulement qu’elle ne .soit 
pas blessée », racontait-11 après avoir 
longtemps enlacé sa jeune soeur près 
de l’aire d’arrivée.

« Dès que j’ai su que « .Mel » venait de 
chuter, j’ai traversé la piste en

courant. D’habi­
tude, j’obtiens les 
résultats de ses 
courses au télé­
phone, mais là, 
j’étais sur place 
et c’est très stres­
sant. » Selon lui,
Mélanie sortira gagnante (

Voir FRÈRE en Z 2 ►
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ROY
Hull brise le jeu blanc

Suitt‘ de la Z 1

Ils ont c'ontinué d’exereer de la pres­
sion, contrôlant le jeu en zone cana­
dienne, mais Roy était en jrrande 
forme comme ont pu le constater Mike 
Modano, John LeC’lair et l)t)Ufî Weifîht.

St‘s défenseurs l'ont bien swondé en 
arrêtant plusieurs tirs des Améri­
cains. i.a prestation de la brigade dé­
fensive canadienne a été récompensée 
lorsque Primeau a inscrit un but en 
désavantage numérique à la suite 
d’un bel effort de Steve Yzerman. Les 
.Américains ont protesté sur le jeu, af­
firmant que Yzerman aurait dû être 
puni pour avoir foncé sur Richter.

Les Canadiens ont continué de faire 
preuve d’opportunisme lorsque Joe 
Sakic a saisi un retour de tir de Theo-

ren Fleury pour porter la marque à 
J-ü. .Avant ce but, les .Américains 
avaient embouteillé leurs adversaires 
dans leur zone pendant de longues 
siH'ondes, mais Roy avait résisté.

Primeau a compté son deuxième but 
du match en troisième à la suite d’un 
superbe jeu de passe entre Jt)e Sakic, 
Mark Recchi et lui.

Hull a privé Roy de son deuxième 
blanchissage du tournoi en fin de 
match.

Le Canada avait pris les devants 1-0 
lorsque Rob Zamuner, un joueur à ca­
ractère défensif, qui venait de sortir 
du banc de pénalité, a profité d'une 
passe habile de Cretzky pour lancer la 
rondelle dans un filet déserté par 
Richter. Sakic a aussi reçu une men­
tion d’assistance sur le jeu.

Primeau: « Nous 
voulions terminer au 

premier rang »

Lindros: « Roy a tout 
simplement été 

fantastique »

I ^

Les
Américains 

se sont 
bien

débrouillés

.\.AGA.\0 (d'après CP) — « J'ai déjà 
dit que ça pourrait être un tournoi où 
un gardien de but pourrait faire toute 
la différence au monde. Et c'est ce 
que nous avons vu aujour­
d'hui. » L’entraîneur des 
.Américains, Ron Wilson, 
avait ceci à dire au sujet de 
l'excellente performance 
du gardien Patrick Roy, qui 
a repoussé 30 des 31 tirs de 
l'artillerie adverse.

« Patrick Roy a tout sim­
plement été fantastique. 11 
nous a permis de rester dans le 
match», a dit le capitaine Eric Lin­
dros au sujet de son gardien.

Mais le match aurait pu prendre 
une tournure tout à fait différente, en

WHson: « Un 
gardien 

peut faire 
toute la 

différence»

première période, quand les .Améri­
cains ont disposé d'un avantage de 
deux hommes sur les Canadiens. Les 
joueurs de Wilson ont alors bom-
______ bardé Patrick Roy de six

lancers, mais n'ont pu 
marquer. « C'était le point 
crucial de la rencontre. Si 
les .Américains avaient 
marqué à ce moment-là, 
cela aurait été une partie 
complètement différente», 
a raconté Roy après le 
match.

C'était le premier affrontement en­
tre les Canadiens et les .Américains 
depuis la Coupe du monde de sep­
tembre 1996, où ces derniers 
l'avaient emporté. Patrick Roy a bien mérité les félicitations de ses coéquipiers Stevens et Gretzky.

tout le monde 
qu'on pouvait 
bien jouer », ra­
conte l'attaquant 
Keith Primeau 
après la victoire 
des siens.

i.'auteur de 
deux buts pour le
Canada était fier d'avoir pu atteindre 
les objectifs qu'il s'était fixés.

« Je voulais prouver que je petuvais 
contribuer au succès de l'équipe. Je 
suis bien heureux de ma perfor­
mance», a-t-il commenté.

CHELIOS
Chris Chelios, le capitaine de 

l'équipe américaine, était très satis­
fait du rendement de ses coéquipiers. 
« Nous ne sommes pas déçus. Nous 
avons joué notre meilleur match 
depuis le début du tournoi et nous 
avons perdu contre une très bonne 
équipe », a-t-il expliqué.

Quant au capitaine des Canadiens, 
Eric Lindros, il voulait que les siens 
puissent affronter la quatrième 
équipe de l'autre division ( le Kaza­
khstan). Et c'e.st ce qui arrivera. 
« Nous voulons seulement continuer 
à bâtir, à bâtir et à bâtir », a dit Eric 
idndros.

FRERE
Les Jeux sont faits

Suite de la Z 1

MéUinie Turgeon n 'a pu retenir ses larmes.

éprouvante journée. A 21 ans, elle est 
encore considérée comme une espoir 
face aux Seizinger, Wiberg et Street 
de ce monde. Ses deuxièmes Jeux 
olympiques étant terminés, il lui en 
restera deux autres pour prendre sa 
revanche sur ies abruptes pentes.

« Deux JO pour apprendre, deux 
autres pour performer. C’est parfait 
comme ça. Regarde les filles sur le 
podium, elles sont toutes âgées de 2.5 
ou 26 ans», mentionnait Sébastien, 
qui a sûrement tenu le même dis­
cours à sa skieuse préférée.

UNE CHANCE
Finalement, .Mélanie a eu la chance 

d’avoir des membres de sa famille 
près d'elle. Outre son frère, son père 
Ronald est également du voyage.

«On n’aura jamais vécu les Jeux 
olvTnpiques d’aussi près», reconnais­

sait l’aîné des enfants. Sébastien agit 
comme bénévole lors des épreuves de 
ski alpin grâce à un ami japonais, qui 
est distributeur pour la compagnie 
qui fournit tous les filets de protec­
tion pour les Jeux de Nagano.

Il l’a connu au Mont-Sainte-Anne, 
lorsque ce dernier s’y présentait avec 
des groupes du Japon.

« Mon travaii, c’est de vérifier si les 
piquets sont bien plantés. A part ça, 
je ne fais pas grand-chose. J’ai le 
temps de regarder les skieurs. .Mon 
père en fait encore moins que moi... », 
mentionne en riant celui qui opère le 
pub « Le petit caribou » à \l(tnt-Trem- 
blant. Il bénéficie aussi de privilèges 
que n’ont pas certains gros b(»nnets. 
Comme des laissez-passer chez Sa­
lomon, ou autres trucs à saveur so­
ciale du genre, «il s’agit de ma 
troisième visite au Japon. J’y ai déjà 
entraîné une petite équipe. .Mais là, 
c’est vraiment m(tn plus intéressant 
séjour. »

Rafraîchissant !

Ce spectateur s’est offert quelques Ins­
tants de repos au frais durant les compétitions de saut 
en ski acrobatique.

LES JEUX EN CHIFFRES

FVTS D'HIVERS CLASSEMENT
LES GAGNANTS AU Fil DES ANS

Ml Air*
ÜMiiltiri -

1998—HtrmaMfl Maitr 34 B?
19H—Ma'Vjs Wasmeter (AJI. 1 32 53 
1992—AMfe Aamodt 13 04
1998—Franck Pïccafd'Fri) 1 39 66
1998—«atMttrtnHTfïm* .. .1 28 89 

1994—Kalia Seizing»' (AU 1 35 93 
1M?—KimnLN'GirtiMf Cm .1 S2 56 
INt—KietM (RFA) 1 25 86 
in*—Vif.Nîli Fum (Sut) 113 36 

Mosêr-RroHIAut) 1 37 52 
1*75—R'.S' Mntermaier (AU) 1 46 16 
1*72—Marx Therw NadigISui) 1 36 68 
1**»—'Jiga Pa« (Aulj 1 40 87
1*»*—Ohrull Haa» (Aul) 1 55 39 
l***-^» ^ B«W(AII) 1 37 60
1*6*—A1ad<>'inaBanti(X)(Stii) 1 40 70 
1*62—T Jochun) B«i>*r(Auti 14710 
1*41—! ScWunagger iSui) 2 28 30

rAMJAU DEi MtDAlUES 
Paya Or Ara Bro Toi
Allemagne 6 ' 6 18
Norvège 5 7 4 16
Russie 7 3 1 11
Autriche 2 3 6 11
Canada ............ 4 4 19
Pays Bas 3317
Jaeon 3137
Finlande 2 3 2 7
ÉtalsUnis 2 14 7
Italie 13 2 6
Suisse 2 114
France 2 0 2 4
Rèp tchèque 0 112
Suède 0112
Bulgarie 10 0 1
Danemark 0 10 1
Ukraine 0 10 1
Bélarus 0 0 11
Belgique 0 0 11
Kaakhstan 0 0 11
Total____ _______   40 39 3* 117

PATMAM K VrrUK 
Bmmo 1900 aïOtrao 

1**0—Mortamo Tlmmor (P t| 1 57 51
1***—fmèseHunyadyiAul, 2 02 19 
1**8—JKOueiine Boernof (AA) 2 05 87 
1***—VvoonvanGonniplP B ) 2 00 68 
1*1*—Kann Enke (PDA) 2 03 42
1*10—Ann* BOfChmk'HtA) 21095 
1*7»—Staponskaya (URSS) 216 5» 
1*72—Oianno MoKim (t U ) 2 20 8 
1*72—Oianne Hohim (t U ) 2 20 8 
1*1»—kiria Mutlonon (Fm) 2 22 4
1*»*—irdiaSkoWikova(URSS) 2 22 6 
IMO- vdia SkotaÉova (URSS) 2 25 2

Ml homurmn

1**1 aoMf Mooolty It ) 21*3
1***. JoM'lM Inward (Can) 27 24 
1**2—fdo*r Orospiron (Fra) 25 81

i RtSULTITS DES CANADIENS

PATINA6E DE VITESSE 
L0«ui mn 

Diwtt- 1SO0 mètrts (FImI)
1 Marianne Timmer (P-B) 1 57 58

(record du monbe)
G Nrernann-Stirnemann (AJI) 1 58 66

(lu ............

PATIIIA6E DE VITESSE 
LiMttJi ntn 

Dmmim- ISOO Mètre* (Fhial)
dtrrona lemay Doan Saskatoon I3e 
Ingrid i OTUwi ?4e («•èth* 
Doeeet fte-fty ?9* CmOy Overtaod 
Krtchener fortart

HOCKEY

Canada l>al les i rats 'jms 4 1

1 58 97 
1 5919 
1 59 20 
1 59 29
1 5946
2 00 97 
2 01 54 
2 01 56 
2 0165 
2 01 81

SaW 2 02 19 
2 02 47 
2 02 78 
2 02 84 
2 03 03 
2 03 19 
2 03 25 
2 03 34 
2 03 37 
204 05 
204 38

24 Infrld LIapa. Ottawa ....„ 2 04 80

3 Chris VUilly lE -U )
4 Emese Hunyady (Aul)
5 Anna f nesiraer (AA)
6 Annamarie Thomas (P B)
7 Claudia Pechstein (All)
8 Jennder PodrigueT lE -U )
9 Svetlana Barhanova (Rus)

10 Natalya PolOTkova (Rusi
11 lyudmAa Prokasheva (luk)
12 lier I. / Sundstrom (É-l
13 CalrlaaaLtinaT Qom.
14 Moira Dandrea l! U )
15 Chiharu Nc/aki (Jap)
16 Aki Tonoike (Jap)
17 Anette TonsTierg (Nor)
18 Tonny De Jong (P-B)
19 Tatiana Trapcmikova (Rus)
20 Varvara Barisheva (Rus)
21 Mie Uehara (Jap)
22 Bartiara De Loor IP B)
23 Shiho Kusunose (Jap)

25 Bik Eun Bi (CdS)
26 Lee k/uno Nam (CdS)
27 Knsrtina Eoyed iHon)
28 II Song (Cnn)
2* Italellt OoMdt. Sta-fOf.
10 fmev! Doerder Antal 'Aul)
FortaH Cindy Owrland dllclitnur

2 05 23 
2 05 59 
2 05 79 
2 05 98
2 08 46
2 07 57

HOCKEY

LES MÉDAILLÉS

1199^ Tm lettr* ü*è) 
1994 'atme [f$e 
199? - V/>ni C

»08
Nof) ?5 97 
U) ?3 69

PATWME DE VITESU
immm mn

iHM* • IM MèlTM
Or — Mertanm Timmer (P 9)
ArgeM — G W"<,4'3n-^tmtmer>n (AM) 
Irêiire — F Wity (f U )

MESSIEURS 
mof F«Aa 

t«Mèl 14 tèfrter 
Cmèal Suède?
(tan üfNt 5 Réiarut ?

OtMMMlM 11 tèvrtav
RtrtM 4 iirHanda 3

tt.hèQue 8 Ka/afehetan 7 
Unèl 19 février 

Ceeeèa 4 État* ijnn 1 
Fmiande 8 Kj/eirhvan 7

Russie 2 République Tchèque 1 
Suède S Bélarus ?

CUmUCVT FMAL
MJ™?*p' N Bp Bc Pit

Russie 3 3 0 0 15 6 6
Rèc Tchèque 3 2 1 0 12 4 4
Finlande 3 1 2 0 11 9 2
Kazakhstan 3 0 3 0 6 25 0

BrsMM DM) G^P N 8p Be PI*

Canada ..........  3 3 0 0 1? 3 6
Suède 3 2 1 0 11 7 4
Ftats-Unis 3 1 ? 0 8 10 2
Bélarus 3 0 3 0 4 15 0

cournuKS
(Matchs de la Russie et 

du Bélarus non compris)
B A Pts

Selanne Fm 15 6
Kofvu Fin 14 5
Lehhnen Fin 3 14
Fedorov Rus 1 3 4
Nieuwendyli. Cm.......................1 3 4
P Bure Rus 3 0 3
Vashm Rus 3 0 3
Atfredsson Sué 2 13
Kovalenko Rus 2 1 3
HuH F -U 2 13
lledro* Cen ..............  ? 1 3
RuemsKy Tch 2 13
Fleern. tee.............. ...... 1 2 3
Moro/ov Rus 1 2 3
Sefelc Cm ...........   1 ? 3
Forsberg. Sué 0 3 3
Guerm F -U 0 3 3
Jagr Tch 0 3 3
Niinimaa Fm 0 3 3

DAMES
tataddl 14 taertat 

Canada 4. (tais Uns 7 
Finlande 8 Chine 1
CUttfW>T riNAl (Ttwtta 1 ta ra«d«| 

Oraapi A 
0 P
5 0
4 1
3 2 
2 3

Etats Umt
Canada ...
Finlande
Chmt
Su4dc
Japon

St Be Pti

caumuM
10 21 
? 45

B A PU

Nieminen. fin 6 4 10
Goyette Can............................7 2 9
Bye L -U 5 3 8
Granato E U 4 4 8
King E -U 4 4 8
Brtsson. Can............................ 5 2 7
Haenmen Fm 4 3 7
Baker E -U 4 3 7
Wiekenheiier. Can.................2 5 7
Looney E -U 415
Munsey E -U 2 4 6
Looney, E U 4 15
Heanev, Can.............................3 3 S
HOJSI, Sue 2 3 5
Uhon. E U 2 3 5
Fisk, Fin 14 5
Mer/ E U 14 5
Wilson Can ........ .........1 4 S

SOMMAIRES
MESSIEURS

É.-U. 1 CANADA 4
Première pèrieèe

1 Canada. Zamuner
<Gret;ky Sakic) 16 30

Pénalités Gret/lry Can (obstructKm)
9 50 Sakic Can (cingler) 13 56 
Zamuner Can (retenu) 14 16 

Deeilème pèriedt
2 Canada. Primeau

(Yzerman) 13 37 (dn)
3 Canada Sakic

iflauf/i 1819
PèMinét Zamunar Can (retenu) 13 25 
Weight i U Yzarman Can (bftton étevé) 
13 4?

4 Canada. Primaau 
(RecetM Sakic )

5 ^ U Huit 
Weight)

Pènelltèa l ar>genl)runnar F U 
1 y? PoeOACk F U

14 04

Blakeobstruction)
Can (rudess^iS 76

Tira ea èet per:
États Unts 10 M 10 31
CMeda S 11 7 • 25
Gardient F U Rtchter CMtda Roy 
Arèrtra Bdt McCrtary jMfts de II|M 
fiord Rfosefcer Ker>fieth^rli«)n 
Atiittanca 9B63 ^

BELARUS 2 SUEDE 5
Premièra pèriedt

1 Suède Andersson
(Sundstrom. Ragnarsson) 10 06

2 Suède Oahien
(Sandstroem) 1122

Pénalité Stas Bir (accrocher) 14 13 
Deeilème période

3 Suède Sundstrom
(Forsberg Ohlund) 10 36

4 Bélarus Matushkin
'Tsypiiikov Kovalev) 1919 (an)

Pénairtéa Sundtn Sué (bâton élevé) 
017 KatyuzhnyBIr LidstromSué 
(rudesse) 914 Forsberg Sué (retenu)
10 58 Kalyuzhny Bir (retenu) 14 50. 
Ohlund Sué (coude) 1719. Sundm Sué 
(double échec) 17 35

Trelalème pèriede
5 Suède. Sundm

lAlfredsson) 1019
6 Bélarus Tsy^kov

(Romanov Kovaiev) * 13 44 (an)
7 Suède Renberg

lAlfredsson Forsberg) 14 36
Pénalltéf Andrievsky Bir (obstruction)
8 15 Nylanrier Sué (retenu) 12 20

Tira M èet par:
Bélarus 6 7 10 - 23
Suède 12 15 11 38
Oarditni Bélarus Mezin Suède Salo 
Arèitras (jèrhard Muetler Aleiander 
Poliakov Ray Scapmello Atslitanca 
4235

RUSSIE 2 RtP. TCHÈQUE 1
Premièra pèriade

Aucun but
Pénalltéi Ruemsky Tch (trébucher)
1 2? Hasak Tch (retardé le match) ? 24 
Svot)oda Tch (coude) Kasparartrs Rus 
(cor>dutta anti sportiva) 10 41 Gusarov 
Rus (accrocher] 12 50 Siegr Tch 
(trébucher) 15 j9

Daevlèma périada 
1 TRép Tchèque Rmchel 

Paiera) 11 53 (an)
PénalHèt Moravec. Tch (obstruetmn)
? 16 Reraneii Tch (assaut) 5 24 
Kovalenko Rus (obstruebon) 11 04 
Spêf.efc Tch retenu) 12 29

7 Russie VBure

327

337

(Kravchuk. Gonchar)
3 Russie Zhamnov 

1 Gusarov. Mironov)
Pénalités Aucune

Tkt ae èet par:
Russie 14 7 10 -31
Rép tchèque 8 8 8 - 24
Gardiens Russie Shtalenkov Rép 
Tchèque Hasek Arbitres Kerry Fraser. 
Janne Rautavuon, Kevin Collms 
Assistance 9847

KAZAKHSTAN 2 FINLANDE 8
Pramièrt pèrleèt

1 Kazakhstan Antipin 4 ?5 (an)
2 Finlande. Lumme

(Selanne Koivu) 1253 (an)
3 Finlande Helminen

(Kapanen Peltonen) 16 19 (an)
4 Finlande Tikkanen

(Kurri Nieminen) 17 09
Pénalités Borodulin Kaz (retenu) 1 34 
Selanne Fin (retenu) 2 31 Berg Fm (cm 
Qler)9 33 Kamentsev Kaz (trébucher) 
1134 Tregubov Kaz (accrocher) 15 16 
Finlande banc (trop de joueurs servie 
par Nieminen) 19 19

Oeîailèma périada
5 Finlande Numminnn

iNiimmaa Korvu) 16 26 (an)
PénalHèt KamentsevKa; laukkanen

Fin (cingler) 1 27. Shafranov Kaz (bâton 
élevé) 4 42. Berg Fin (bâton élevé) 9 27, 
Lind Mn (trébucher) 1316 Shafranov 
Kaz (trébucher) 15 50. Borodulin Kaz 
(retenu) 17 26 Glovatskiy Kaz (obstrue 
tion) 1/58

Tralaléma périada
6 Fimande. lehhnen 

(Selanne)
7 Finlande Peltonen
8 Finlande Selanrre 

(Niimmaa Koivui
9 Kazakhstan Nikitin 

(Trochshinskiy)
10 Finlande. Nieminen 

(Nimimaa. Kurri)

10 52 
12 28(dn)

14 33 (an)

1643 (an)

LUNDI IG FtVMER

B«atMM
Messieurs • 10 km ?3h00

taal èfbla
K170 Par équipe I9h30

Mit alpla
Dames Combiné (Slalom) I9h30

(Radio-Ctatéa diffuttra Ns 
rapoflafas sar las Jaai à 17100. 
1Bh30 19630. 77615 al 73631)

MAMNirFtVRin

> Hack ay-Damas
èd.Di>e dé bronze i mlande c Chine

19 54 (an) 
PénalHés Yloneh Fin (double bâton 
élevé) Borodulin Kaz Selanne Fin (con­
duite anti sportive) 1113, Lumme Fin 
(coude) 11 35 Nikitin Kaz (coude)
13 33. ( ind Fin (conduite anti-sportive) 
Ylonen Fin (trébucher) 15 19.
Pchelyakov Kaz (retenu) 18 4?

Tir* ta bat par:
Kazakhstan 4 0 11 -15
Finlande 16 12 9 -37
Gardians (tirs arrltt) Kazakhstan 
Yeremeyev (32-26) A Shimin(5-3). 
Finlande Suiander Arbitras Mark 
Faiicette VaciavCesky QRMrd Gauthrer 
Assistance 5544

OhOO
Médaille d'or Canada c États Ums. 4h00

Pattnaga éa vttaaaa
Messieurs 10 000 mètres IhOO

Patlaaga éa vttaaaa
(caarta pfata)

Messieurs 1000 métras 5h00 
Dames .3000 mètres relais 5h00

tbi acrabatigaa
Saut Finale ?0h15

861 algla
Messieurs Slalom gaant 19h30

Ibl éa faaé
Messieurs Re(ais4v10km ?0h15

(Raéia Canaéa IHtasara éat 
rapadagas lar lat Jaai 15600

176^ 1B630 19630 77615 al 7^)31)

NAGANO (d'après l'P) — Lt> Canada 
demeuri* toujours invaincu après trois 
matchs du tournoi à la ronde de hoc­
key olympique. .Mais il n'est pas ques­
tion que les Canadiens ne se laissent 
enfler la tête pour autant.

« Les Américains sc sont quand 
même bien débrouillés, mais la force 
des Canadiens, c'est d'jivoir capitali­
ser sur leurs chances de marquer. 
Nous voulions terminer au premier 
rang et montrer à
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Didier Fessou
IlFessDulfi'lesdletl rum

RADIO/TÉLÉ

Le plus 
n’est pas 
le mieux

T
outes les nuits, je me 
pose la même question : 
qui peut bien perdre 
son temps avee ça ? 
Toutes les nuits, je re­
garde par la fenêtre: 
pas une lumière ne brille alentour. 
L’habitat rural où j’ai installé mes pé­

nates olympiques dort et rêve. Moi, le 
eave, je suis planté devant la télé !
J’ai demandé des ehiffres à madame 

Kadio-Canada. D’un naturel obli­
geant, elle m’a faxé quelques «don­
nées préliminaires» reeueillies par 
Nielsen. Kien qui permette d’avoir une 
idée précise du nombre de Québécois 
qui anéantissent leur nuit et leur san­
té à regarder les Jeux de Nagano à la 
télévision. Une seule certitude, ils sont 
probablement moins de lOOOOO.

Aux États-Unis, CHS est mortifiée 
par la faiblesse de ses cotes d’écoute. 
Klle a payé 350 millions $ et envoyé 
1500 personnes au Japon pour quelque 
chose qui est en train de ressembler à 
un flop ! À dire vrai, elle a déboursé au­
tant de frie uniquement pour avoir l’ex­
clusivité des deux seules disciplines 
olympiques qui intéressent l’audi­
toire : le patinage artistique et la de­
scente en ski alpin. Le reste, l’Homo 
anicricanus s’en sacre.

À la différence de Kadio-Canada et 
de la CBC, la chaîne américaine n’a 
pas relégué sa grille aux oubliettes 
pour faire de la place aux seuls Jeux 
olympiques. La distinguée clientèle 

n’aurait pas ap-

La CBS a 
inséré des 

résumés des 
meMeurs 
moments

précié et serait 
allée voir ailleurs 
ce qui s’y diffu­
sait. Donc, pour 
l’essentiel, la 
CHS a maintenu 
sa programation 
dans laquelle elle 
a inséré des sor­

tes de résumés des meilleurs mo­
ments de la journée à Nagano. Le ré­
sultat est fort convaincant. Ce qui 
prouve que même s’ils sont cousins, le 
plus n’est pas le mieux.

Autant les Jeux d’été passionnent 
les foules et donnent lieu à des réjouis­
sances populaires, autant les Jeux 
d’hiver laissent de marbre. Cela se 
comprend aisément; les sports d’hiv­
er sont peu pratiqués par le genre hu­
main, sauf dans les pays froids comme 
le nôtre et dans les pays de montagne.

Ainsi, la lassitude que distille l’inter­
minable couverture olympique de Ka­
dio-Canada n’est pas seulement due au 
bavardage sctporifique de Jean l’âgé ou 
au ton suffisant de Marie-José Tur­
cotte. C’est l’essence même du specta­
cle qui est en cause. Ce que le téléspec­
tateur veut, c’est de l’action ou du rêve. 
Voilà pourquoi ski alpin et patinage 
artistique ont sa faveur, hirce que le 
Québécois moyen en mange matin, mi­
di et soir, le h(»ckey répond aussi à ses 
attentes. Quant au reste...

I\)ur ses réseaux français et anglais, 
Kadio-Canada a déboursé 1().5 mil­
lions S US en droits de diffusion. C’est 
peu, à l’échelle américaine, mais, pour 
une petite société comme la nôtre, 
c’est énormément d’argent. Kn outre, 
Kadio-Canada doit assumer des frais 
de couverture, 3 millions $ pour la 
seule télévision française et des 
peanuts pour la radio et le Késeau de 
l’information, à peine 500 ()()() $. Qui 
paie la note ? Dt* prestigieux comman­
ditaires comme Visa, le Hureau laitier 
du (’anada, la Banque Ko.vale, alouet­
te. Kn tout, une bonne dizaine d’an­
nonceurs.

Pour les convaincre d’embarquer 
dans l’aventure olympique, Kadio-Ca­
nada avait préparé une élégante 
bnH’hiire, en quadrichromie et sur pa­
pier glacé. Avec cette promesse: «11 
s’agira d’un véritable triomphe pour 
les entreprises qui auront fait preuve 
d»' créativité et de prévoyanc»' en s’as­
sociant aux Jeux d’hiver du millé­
naire.» Citant des recher«‘hes faites 
par Nielsen lors des Jeux d’Atlanta, 
elle suggi're (pie ses émissions rejoin­
dront (il % des l’CI’ à réc«»ute de la 
télévish)n et 70 % des téléspectateurs- 
ménagc's dont le revenu est de 75(MM)$ 
ou plus. Kenseignements pris à la 
source, U's l’CI’ sont des «pndession- 
nels, cadres et propriétaires».

Bref, l’auditoire-iMble de la télévision 
publi(|ue fédérale ne se mouche pas 
a'T(‘c les doigts. Kl Mais’.^
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Une humble championne
Réservée, Seizinger gagne sans effusion de joie : 

«J’ai bien l’impression que j’étais heureuse»
■ NAOANO, (AÉl’) — Katja Seizinger venait de 
remporter la descente olympique pour la deuxième 
fois consecutive et de réaliser ce que personne 
n’avait réussi avant, mais la tension neneuse des 
jours précédents autant que sa résene naturelle 
contenaient ses épanchements.
L’.Mlcmande étreignait certes sa dauphine suédoise IVrnilla 
Wiberg dans l’aire d’arrivée, mais sans plus d’effusion, au 
point qu’elle se justifiait ensuite: «J’ai bien l’impression que 
j’étais heurtmse.»

« Les entraîneurs, ceux qui me sont proches dans ces mo­
ments, étaient encore en haut de la piste, je n’avais person­
ne à portée de la main », expliquait-elle avant de demander : 
«N'raiment, les au-

lAllemande a récolté Tor
en descente pour

la deuxième fois de suite

y
4
i'î,

■Si-ï.iï:

■4

it U ,7;

En l’absence de ses entraineurs au bas de la piste, Kalja Seizinger a embrassé... ses skis.

très skieuses sau­
taient de joie dans 
tousles sens?»

De son propre 
aveu, la jeune femme 
de 25 ans était « pas­
sée par tous les sentiments», au r\1hme des bulletins météo- 
rolo0ques qui prédisaient des conditions de course favora­
bles et le contraire sitôt après.

Il y eut l’attente infligée par les (“ontinuelles reprogramma­
tions, les altérations subies par la neige, « une situation ex­
trême jusqu’à en devenir comique » Il y eut aussi la désillu­
sion essuyée dans le super G, cinq jours auparavant. Elle, la 
grande favorite, avait fini sixième,

« C’ÉTAIT MA CHANCE »
Avant la descente, «je n’étais pas si sûre de mon fait, et je 

ne comptais pas trop sur l’or», confessait-elle. Les derniers 
jours avaient fait de l’épreuve «une bataille des équipements 
et une loterie de dossards davantage qu’aucune course de 
Coupe du monde. »

Lundi, les augures lui étaient plus favorables, la neige plus 
dure. «Je savais que c’était ma chance. (...) Je peux m’esti­
mer heureuse que la course n’ait pas été disputée diman­
che», quand sa défaite aurait été comme annoncée.

Au bas de la piste, l’étudiante en économie continuait à 
craindre. «Je savais I^rnilla très forte dans de telles condi­
tions. » De fait, la Suédoise, qui s’était élancée dix dossards 
plus loin, avait dévalé plus vite qu’elle les premiers mètres de 
course, selon les deux premiers temps intermédiaires.

La technique de Seizinger, mais aussi sa faculté de concen­
tration, avaient le dernier mot. Cette faculté, «je ne sais pas 
d’où je la tiens, mais je suis contente d’être comme ça. »

Cette aptitude et son quant-à-soi ne la priaient pas de mou­
vements d’enthousiasme, ni de bonheurs simples. «Ce qu’a 
fait .Maier dans le super G, c’est exceptionnel, d’une autre pla­
nète, il ne me vient pas de mot à l’esprit pour en parler, ni à 
l’esprit de personne. »

Pour sa vie privée, partagée entre trois domiciles (celui de 
sa famille dans la Ruhr, celui de son ami à Constance et le sien 
à Garmisch), «je suis très heureuse pour ça. » Elle se réjouit 
de réunir un jour « tous (ses) vêtements au même endroit. » 
Mais, précise-t-elle, « ça peut attendre, je ne vais pas arrêter 
ma carrière pour autant. »

Hermann Maier 
en souhaite au 

moins une seconde
NAGANO, (AFP) — U aurait pu y avoir 
« Hermann IV» au générique des Jeux 
de Nagano. Mais une faute dans la pre­
mière manche du slalom du combiné 
la semaine dernière, puis une chute 
dans la descente vendredi, ont limité à 
«Hermann II» les espoirs de série 
olympique de l’Autrichien Hermann 
Maier.

Pour lui, la dernière séance aura lieu 
mardi, lors du slalom géant qui sera 
disputé, non plus sur la piste d’Haku- 
ba où il a si brillamment tourné « Her­
man I » dans le super G, mais sur celle 
de Shiga Kogen, choisie pour les 
épreuves techniques et distante d’une 
centaine de kilomètres. La première 
manche est prévue à 19 h 30. la secon­
de à 23 h30 (heure du Québec).

C’est l’occasion pour Hermann 
Maier, à défaut maintenant d’égaler 
son compatriote Toni Sailer ou le 
Français Jean-Claude Killy (chacun 
trois médailles d’or en 195(5 et 19(58), 
de faire aussi bien que l’Allemand 
Markus Wasmeier en 1994, qui avait 
remporté le super (5 et le géant.

Certes. Wasmeier n’était le favori 
d’aucune des deux épreuves, au 
contraire de Maier. cette fois. L’Autri­
chien a assumé ce rôle à la perfection. 
Sa formidable démonstration, cette 
victoire remportée à la fois sur ses ri­
vaux et sur lui-même, devraient lui 
permettre d’aborder cette compétition 
complètement rasséréné.

VON (JRUENKJEN. MAYER ET... 
TOMRA

Il en aura d’autant plus besoin que. 
même s’il a remporté trois slaloms 
g(ùints (quatre, diraient eeux qui 
considèrent qu’il a été le plus rapide à 
Val d’Isère, avant d’être disqualifié sur 
tapis vert), il compte dans cette spé­
cialité davantagi' de rivaux qu’en su- 
fM'r G.

Preiqiers d’entn* eux, son eompa-

Deux JO pour 
se reprendre
Sébastien Turgeon 

trouve les mots pour 
consoler sa soeur

À la conquête d'une deuxième médaille.

Iriote Christian Mayer et le Suis.se .Mi­
chael Von Gruenigen. L’un, oublié de­
puis un succès en 1994, s’est imposé 
deux fois eet hiver; l’autre, installé en 
haut de l’affiche pendant la saison 
199(5-97, ne tient plus qu’épisodique- 
ment les premiers rôles (deux succès, 
dont celui de Val d’Isère).

Dans la distribution apparaît aussi 
.Alberto Tomba en vedette américaine. 
L’Italien a fait de ces .leux son objectif 
de l’année, certes plus en slalom qu’en 
gi'ant. Il n’empêche. Le double champ­
ion (dympique de la spécialité ( 1988 et 
1992) s’est prépare pour ees compéti­
tions et sa deuxième place à Saalhaeh 
en janvier lui a certainement donné 
dit» idm's

H.AKUB.A — Elle venait pres­
que d’oublier sa descente.
Mais dès le premier \irage. 
ses skis ont croisé et elle a 
0issé dans le filet de protec­
tion. Ses larmes n’étant pas 
encore tout à fait sèches, Mé- 
lanie Turgeon a de nouveau 
éclaté en sanglots... dans les 
bras de son frère Sébastien.

Il n’était pas là par hasard.
Bénévole sur les tracés de ski 
alpin, il venait de terminer 
son boulot dans le super-G 
masculin et s’est rendu en vi­
tesse à la piste de la descente 
de combiné. Vous l’avez peut- 
être vu à la télévision, c’est le 
tv^te qui portait un manteau violet et qui 
c-onsolait la Québécoise.

11 n’a pas été témoin de la scène, mais 
l’a su rapidement. Sébastien Turgeon 
fut la troisième personne à arriver près 
de sa soeur. « Dans ces moments-là. il 
n’y a rien à dire. Tu souhaites seule­
ment qu’elle ne soit pas blessée», ra- 
eontait-il après avoir longtemps enlacé 
sa jeune soeur près de l’aire d’arrivée.

« Dès que j’ai su que « Mel » venait de 
chuter, j’ai traversé la piste en «mrant. 
D’habitude, j’obtiens les résultats de 
ses courses au téléphone, mais là. 
j’étais sur place et c’est très stressant. »

Selon lui, Mélanie sortira gagnante de 
son éprouvante journét'. .A 21 ans, elle 
est enwn’ considérée comme un espoir 
fact' aux Scizenger, Wiberg et Stri'ct de 
ce monde. Ses deuxièmes .leux ol.vmpi- 
ques étant terminés, il lui en restera 
deux autres pour prt'ndre sa revanche 
sur .'es abruptes pentes.

Cari
Tardif

À NAGANO

« Deux JO pour apprendre, 
deux autres pour performer. 
C’est parfait comme ça. Re­
garde les filles sur le podium, 
elles sont toutes âgées de 25 
ou 26 ans», mentionnait Sé­
bastien, qui a sûrement tenu 
le même discours à sa skieu­
se préférée.

Finalement, Mélanie a eu la 
chance d’avoir des membres 
de sa famille près d’elle. Ou­
tre son frère, son père Ronald 
est également du voyage, 
«On n’aura jamais vécu les 
Jeux ol.vmpiques d’aussi 
près», reconnaissait l’aîné 

' des enfants.
Sébastien agit comme bénévole lors 

des épreuves de ski alpin grâce à un 
ami japonais, qui est distributeur pour 
la compagnie qui fournit tous les filets 
de protection pour les Jeux de Nagano. 
Il l’a connu au .Mont-Sainte-Anne, lors­
que ce dernier s’y présentait avec des 
groupes du .lapon.

« Mon travail, c’est de vérifier si les pi­
quets sont bien plantés. .A part ça. je ne 
fais pas grand-chose. J’ai le temps de 
regarder les skieurs. Mon père en fait 
encore moins que moi... ». mentionne en 
riant celui qui opère le pub « 1.0 petit ca­
ribou » à Mont-Tremblant.

Il bénéficie aussi de privilèges que 
n’ont pas certains gros bonnets. Com­
me des lais-sA'z-jvasser chez Salomon, ou 
autres trucs à saveur sociale du genn* 
« Il s’agit de ma troisième visite au Ja­
pon. J’y ai déjà entraîné une petite équi- 
pt'. Mais là. c’est vraiment mon plus in- 
téfvssant séjour. » ^
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LES JEUX DE NAGAJ^O
VICTIME D’UNE 
DISLOCATION

Le rêve olympique 
de Belhumeur 

est terminé

Jeff Bean, originaire d'Ottawa, a été un des skieurs canadiens qui a bien performé lors des épreuves de 
qualification de ski acrobatique, en terminant au T rang.

Caroline Olivier 
rate la finale

Journée très éprouvante 
pour les Canadiens en 

ski acrobatique
Michel La.ihlnesse

l're.ssp carindienne

■ NAGANO —On était très loin des beaux 
jours du «Québec Air Fbrce». En fait, ce fut 
un jour sombre hier dans l’histoire du ski 
acrobatique canadien.

David Belhumeur, .V au classement de la Cou­
pe du monde et médaillé d'arpent lors de sa 
dernière sortie au Colorado, a subi une sérieu­
se blessure à l’entraînement et a raté son ren­
dez-vous olympique.

Chez les dames, Caroline Olivier, grand es­
poir canadien, a connu une journée exécrable 
et n’est même pas panenue à se qualifier pour 
la finale de mercredi

Belhumeur a chuté lors de la période de ré­
chauffement, s’est disloqué l’épaule droite et a 
subi des blessures aux côtes. On craignait une 
fracture et il a été évacué à Naganc» pour y su­
bir des radiographies.

Quant à Olivier, elle était inconsollable.
Kn quelques instants, toute sa carrière a bas­

culé.
«.Je ne sais pas pourquoi et je ne sais pas 

comment le décrire, mais j’ai eu un mauvais 
« feeling» pendant toute la semaine. .le me di­
sais qu’une catastrophe allait m’arriver.

« Ce matin, tout avait pourtant bien été à l’en­
trainement. .Je n’avais pas choisi de faire mon 
plus gros saut. .Je voulais garder cela pour la fi­
nale. .J’ai fait deux sauts que je contrôle bien 
habituellement et je voulais surtout les atter­
rir. »

.Mais voila, la catastrophe s’es» produite 
Dans le monde cruel du sport, quelques frac- 
tiftns de s**condes peuvent vous t’onduire à la 
gloire étiTnelk’ *»u détruire toutC‘June carrière

.NA(î.\N() (Ah'P, Beuter) — i.,e Canadien David Belhumeur, 
un espoir de médaille, s’est disloqué l’épaule lors de l’en­
traînement et il n’a pu participer aux épreuves de saut de 
ski acrobatique.

.\gé de 27 ans, David Belhumeur avait raté les .Jeux de 
1994 à cause d’une fracture à la jambe.

Belhumeur est tombé pendant l’entraînement, il a aussi 
subi des blessures aux côtes.

« 11 s’est disloqué l’épaule droite, le docteur l’a replacée 
sur le site des compétitions mais il souffrait toujours aux 
côtes et il devTa passer une radiographie », a indiqué une 
porte-parole de l’Association olympique canadienne. Mary 
Fraser.

Belhumeur, qui a quitté les lieux le bras en écharpe, a 
remporté cinq épreuves sur le circuit de la Coup du monde 
et terminé au quatrième rang lors des championnats du 
monde de l’an dernier.

, VICTIMES DU TREMPLIN
Les éliminatoires des épreuves de saut en ski acrobati­

que ont fait deux victimes de marque, lundi sur le tremplin 
d’Iizuna Kogen: l’Australienne Kirstie Marshall, champion­
ne du monde en titre, quatorzième alors que seules les dou­
ze premières étaient qualifiées pour la finale de mercredi, 
et la championne olympique ouzbek Lina Cheryazova.

La tenante du titre, treizième, a été la première des élimi­
nées. Mais, on attendait pas d’exploit de sa part car elle n’a 
pas retrouvé sa forme de Lillehammer, après le grave acci­
dent à la tête dont elle été victime en 1995.

La menace chinoise s’est confirmée avec la première pla­
ce obtenue par Xu Namman, alors que l’.Américaine Nikki 
Stone, en tête du classement provisoire de la Coupe du 
monde, terminait quatrième.

L’épreuve masculine a été marquée par une impression­
nante progression des sauteurs de l’Est de l’Europe, avec 
notamment la première place du Bélarusse Dmitri Dash- 
chinsky, devant l’un des favoris l’.Américain Britt Swartley.

Les deux autres grands favoris, l’.Américain Eric Ber- 
goust, en tête du classement provisoire de la Coupe du 
monde, et le Canadien Nicolas Fontaine, champion du mon­
de en titre, se sont également qualifiés.

Nicolas
Fontaine sauve 
les meubles

Capieik et Bean se 
qualifient également

MICHEL LAJEUNESSE

«.Je ne sais pas pourquoi, mon synchronisme 
n’était pas très bon et je me suis mal présenté 
au tremplin. .J’ai plié les genoux. C’était fini. .Je 
le savais », a-t-elle raconté.

« En quatre secondes, tout était terminé. .Je 
savais après le premier saut que je ne pourrais 
faire la finale. »

Courageuse, Caroline Olivier a quand même 
tout donné dans le deuxième saut, même si el­
le savait qu’elle n’en retirerait qu’une gloire 
personnelle.

«.Je l’ai fait par orgueuil, pour me faire plai­
sir. Et pour leur faire plaisir aussi à la maison. 
•Mais ça n’a pas fonctionné non plus, j’ai trop 
poussé ».

«C’est une journée à oublier. Ce n’était pas 
mes quatre secondes aujourd’hui, (rest frus­
trant, je ne suis pas très fière de ce qui s’est 
passé ici. Mais je suis tout de même satisfaite 
de ce que j’ai fait au cours de ma carrière. (Je 
qui me déqoit, c’est que je ne serai pas de la fi­
nale, que je n’aurai même pas lu chance de 
remporter une médaille. Et c’est pour cela que 
j’étais venue ici. .Je n’étais pas là aujourd’hui. »

DE RETOUR À LA MAISON
Elle a menti*»nné par ailleurs qu’elle avait été 

affwtée par la hlessur»* de David Belhumeur.
«.Je n’aime pas les blessures. Quand j’ai vu 

David tomber et qu’il ne remontait pas en haut 
de la piste, je me suis dit qu’il s’était fait mal. 
.Je ne voulais pas le voir ou savfàr ce qu’il avait, 
lies blessures m’affeetent, a dit la skieuse,

«.Je retourne maintenant à la maison. .Je suis 
toujours troisième en Coupe du monde et je 
vais tenter de sauver ma saison. »

«Ce sera une drôle de finale ici. Trois des 
quatre meilleures en Coupe du monde ont man­
qué leur qualification Ce s«'ra une finale bien 
étrang»'. » •

Fontaine est 
une autre 

des victimes 
du virus de 

la grippe

Presse canadienne

■ NA(}AN() — La journée avait commencé de faq*on 
désastreuse, mais finalement, Nicolas Fontaine, An­
dy Capieik et Jeff Bean ont sauvé les meubles pour 
le Canada lors des épreuves de qualification des 
sauts en ski acrobatique.

Sauf que l’Américain Britt Swartley et le Biélorusse Dmi­
tri Dashehinsky ont placé la barre très haute pour la finale 
de mercredi

Pour un. Fontaine, champion du monde et premier au 
classement de la Coupe du monde, s’est qualifié au huitiè­
me rang et il sait qu’il a du pain sur la planche pour la fina­
le de mercredi.

«Je sais que les gens s’attendent à beaucoup de moi par­
ce que j’ai connu de bons résultats dans le passé, surtout
ici. .Mais je pense que la compétition ______________
est très relevée », a dit l’athlète.

« Les Américains sautent bien, mais 
c’est aussi le cas avec les Busses. Il 
faudra faire de notre mieux. »

Fontaine est victime du virus de la 
grippe qui fait des ravages au village 
olympique depuis le début des Jeux.

«Je n’ai pas pu m'entraîner cette se­
maine à cau.se de la grippe. Mais j’ai 
fait beaucoup de visualisation et je me sentais bien », a-t- 
il dit.

«Je voulais surtout bien atterrir mes sauts. Tout le mon­
de semble en grande forme ici et ce ne sera pas facile du 
tout. »

«Tout ce qui me reste à faire, c’est de tout donner à mes 
deux sauts mercredi. Je vais attaquer. »

Jeff Bean, d’Ottawa, a pris la septième place, tout juste 
devant Fontaine, et il s’attend à une belle prestation des 
Canadiens en finale. «J’ai réussi aujourd’hui un saut que 
je n’avais encore jamais réussi en compétition. Je me dis­
ais qu’il fallait que je le tente pour atteindre la finale. »

«Je suis tellement heureux d’être ici aux Jeux. Je les ap­
précie au plus haut point. En fait, je suis moins nerveux ici 
aux Jeux olympiques que lors des épreuves de la (’oupe du 
monde », a-t-il conclu.

CAPICIK EN PLEINE FORME
« .Mais je vous dis qu’il faudra jeter un œil sur Andy Capi­

eik. Il semble remis de sa blessure au genou et il n’a jamais 
aussi bien fait de sa carrière. Nous progressons tous les 
trois de toute faqon. Nous formons une équipe et nous nous 
aidons. (Je sera une bataille contre les Américains. Si nous 
sautons tous comme nous en sommes capables, nous pou­
vons les battre. »

Capieik a pris le cinquième rang et il se dit en grande san­
té. «Je me remets de cette blessure au gen«»u. Je suis arri­
vé ici en me disant que j’avais un plan et je veux le suivT»* à 
la lettre. »

«Je me sens bien et j’ai hâte à mercredi. Je ne laisserai 
pas mu blessure m’ennuyer. »

Le Busse Alexandre Mikhailvov se r<*tn»uve au tndsième 
rang après les deux sauts préliminaires, suivi de l’Améri­
cain Eric Bergoust, qui est présentement deuxième nu «Jas- 
sci^nt de buCoupe du monde. \

Remboursement 
très coûteux

Le remboursement des billets dû aux 
reports d’épreuves qu’a entraîné le 
mauvais temps pèse lourd sur le bud­
get des Jeux de Nagano. « Le nombre 
d’épreuves reportées dépasse de loin 
nos attentes», reconnaît Takafumi 
Hara. chef de la billeterie du Comité 
d’organisation des Jeux. (.AIT’)

Grogne chez les 
Sud-Coréens

Les membres de l’équipe de saut à 
skis sud-coréenne ne sont pas con­
tents. Certes, ils n’espéraient pus de 
médaille d’or, mais leurs résultats 
exécrables (meilleur résultat: Heung 
Chul Choi, 40' au grand tremplin) a 
brutalement délié les langues. Les 
responsables de l’équipe imputent 
l’échec au fait que l’entraîneur n’ait 
pas été autorisé à se rendre aux Jeux. 
Séoul n’a pas jugé souhaitable que le 
vice-champion olympique d’inns- 
bruck (197(5) puisse représenter la 
Corée du Sud à Nagano. Pourquoi? 
Jochen Danneberg est Allemand. 
(AIT’)

Médaille par terre?
Le prince Alexandre de Mérode avoue 
avoir ressenti une belle frayeur au 
moment de remettre sa médaille d’or 
à Jean-Luc Crétier lors de la céré­
monie protocolaire des podiums. 11 a 
failli la faire tomber. « Vous vous ren­
dez compte si la médaille était 
tombée, ça aurait fait bel effet. J’au­
rais eu l’air malin ! La médaille a bien 
failli m’échapper des mains car la jeu­
ne femme qui l’apportait a retiré le 
plateau très vite et trop tôt». (.AIT)

Quand la météo 
s’en mêle

Pour les 32 000 volontaires qui prê­
tent main forte aux Jeux de .Nagano, 
les caprices du temps représentent 
une catastrophe. Le report des 
épreuves les oblige à une gymnas­
tique compliquée dans leur emploi du 
temps, une bonne partie d’entre eux 
ayant pris des jours de congé dans 
leurs entreprises à des dates pré­
cises. La semaine dernière, 15 % des 
volontaires assignés aux épreuves de 
«snowboard» ne sont pas venus du 
fait des reports. (/AIT’)

Le prix des billets 
grimpe

Les prix des places pour l’épreuve de 
saut à skis par équipe mardi ont grim­
pé à 50 000 yens (400 S) au marché 
noir, soit presque cinq fois leur prix de 
vente officiel, du fait des espoirs de 
médaille d’or pour le Japon après les 
médailles d’or (Funaki) et de bronze 
(Harada) gagnées dimanche au con­
cours individuel. « Il est très difficile 
de trouver ces billets, même pour 
nous », a commenté un revendeur à la 
sauvette. (AFP)

Prenez garde 
aux revendeurs

Les organisateurs des Jeux ont de­
mandé à la police de Nagano de sévir 
contre les revendeurs de billets au 
marché noir. Selon le porte-parole du 
comité organisateur. Ko Yamaguchi, 
les autorités olympiques comptent 
entamer des poursuites contre ceux 
qui seront appréhendés. Vendredi, 
quatre spectateurs porteurs de billets 
gratuits rachetés 8()()() yens à des 
volontaires qui les avaient eus en ré- 
compimse pour leur travail, ont été re­
foulés à l’entrée d’une épreuve de 
patinage' artistique, ces billets n’étant 
valables que s’ils sont accompagnés 
de documents officiels. (AFP)

Les Russes pas 
trop contents

l.a Bussie serait en droit de se réjouir 
d’être en tête du tableau des mé­
dailles d’or. Or les responsables de la 
délégation russe ne sont pas très con­
tents du fait que toutes les médailles 
aient été obtenues dans les épreuves 
de ski de fond féminin ou aux 
épreuves de patinage artistique. 
«Avec l’éclatement de l’Union sovié­
tique nous avons perdu b(>aucoup de 
nos capacités d’entraînement et il 
nous faut encore reconstruire notre 
programme», dit Vitaly Smirnov, le 
président du ( 'omité olynqiique russe. 
« Lorsque la génération présente de 
nos fondeuses aura pris sa retraite, 
elles seront très difficiles à rempla­
cer». (/AFP) I t
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Timmer... veilleuse
Record du monde au 

1500 m pour la 
Néerlandaise

■ NACIANO (API* PC) — La Néerlandaise Marianne Timmer, jolie et 
s>Tnpatique blonde de 23 ans, a donné aux Pays-Bas leur premier titre 
féminin en patinage de vitesse en s’imposant sur 15ÜÜ mètres dans le 
temps de 1 min 57 see 58, nouveau record du monde.

Originaire d(‘ Sappeminer, Timmer, 
membre de l’équipt* balave depuis trois 
ans, a amélioré son record personnel de 
2 swondes 69 pour remporter sa pre­
mière grande \1etoire sur la distanee.

Elle avait dijà été championne du 
monde sur 1(K)() mètres en 1997, mais 
son meilleur résultat sur la distanee 
était une troisième place au Mondial 
de V'arsovie, l’an dernier.

Gunda Niemann-Stirnemann. qui

AP

Catriona LeMay-Doan a eu 
la défaite gracieuse même
si son record a été battu

s’était imposée sur 8000 mètres le 11 
février sur l’anneau de la monumen­
tale patinoire M-Wave, aurait pu pré­
tendre à une quatrième médaille d’or, 
si la malchance ne l’avait privée 
d’aversaire.

Dans la dernière série du jour, la Ca­
nadienne Cindy Overland a laissé son 
couloir libre. Se battre seule contre le 
chronomètre n’a pas permis à l’Alle­
mande de réaliser un exploit, malgré 
un dernier tour très rapide.

L’exploit fut donc pour Timmer qui 
donne au I^ays-Bas son troisième titre 
féminin sur la distance, le premier de­
puis Yvonne Van Gennip, vedette des 
,Ieux de Calgar>’ (1988), avec* trois mé­
dailles d’or.

'l'immer, qui patinait dans la 12* des 18 
paires au départ, avait placé la barre 
très haute en améliorant de 29 centiè­
mes le record mondial de la Canadien­
ne Catriona LeMay-Doan (1 min 57 sec 
87, le 29 novembre 1997, à Calg^').

I.Æ sculpturale canadienne, victorieu­
se sur .500 mètres, n’a obtenu qu’une 
décevante treizième place, à 4 sec 61 de 
la gagnante.

« C’est dû en grande partie à ma glis­
se. Quand j’ai regardé mon patin 
après, il y avait une encoche. Je ne 
sais pas si j’ai patiné sur quelque cho­
se, je ne sais pas ce qui c’est passé. Ça 
n’a pas bien été, ce qui m’a surpris 
parce que j’étais très en forme ce ma­
tin et durant réchauffement. »

La Canadienne, dont le 1500 m est 
l’épreuve la plus faible, a eu la défaite 
gracieuse. « Marianne a magnifique­
ment patiné. C’était incroyable. Com­
me si elle accélérait constamment. 
J’étais très impressionnée de voir mon 
record battu. »

Isabelle Doucet 
frappée par un 
phénomène de 

garderie
Une 29“ place pour la Fidéenne

C.AKl, T.XKDIK
L(‘ Soleil

NAGANO — Isabelle Doucet n’avait ja­
mais été malade de sa vie avant de 
mettre les pieds au Japon. Depuis 
qu’elle respire l’air de la ville olvTnpi- 
que, s(»n système immunitaire la lais­
se tomber. Son temps de 2:06.4,5 à 
l’épreuve du 1.500m de patinage de vi­
tesse sur longue piste était directe­
ment lié à son état de santé.

1‘armi la délégation canadienne, elle 
fut l’une dos athlètes les plus affec­
tées. Depuis son arrivée à 
Nagano, la patineuse de 
Sainte-Eoy a passé plus de 
temps au lit que sur l’an­
neau de glace du stade M- 
Wave.

Dès les premiers jours, les 
médecins de l’équipe ont dé­
tecté un streptocoque dans 
son organisme. I Vndant une 
dizaine de jtturs, elle a donc 
pris des antibiotiques pour 
l’enrayer. Avec siu'cès. Mais 
trois jours plus tard, bang!

« Le virus m’a frappée d’un 
coup sec. J’ai fait de la fiè­
vre, j’ai vomi, je ne mangi'ais 
plus. J’ai passé trois jours 
complets au lit sans être ea- 
pable de me rendre à la café­
téria du villagi’ des athlè­
tes », confiait-elle après sa 
29* place sans importance.

Elle n’aurait pas rate su 
course pour ri(*n au monde, haible et 
sans entrainement, elle se sentait re­
lativement it l’aise lors des 709 pre­
miers mètres. Les 800 autres <int ete 
jM'iiibles.

« D’habitude, je sens de la fatigue 
après 1100m. Mais là, je n’étais plus 
lapable Mon eoi*)s a tellement e(»ni-

battu la maladie qu’il n’avait plus de 
force pour me permettre d’avancer», 
précisait celle qui patine générale­
ment la distance en deux minutes et 
trois secondes.

PLUS D’ÉNERGIE
Fâchée, déçue ? « Quand bien même 

j’aurais voulu me choquer, je n’avais 
plus d’énergie pour le faire. Le résul­
tat, je m’en fous. Au moins, j’ai vécu 
l’expérience des Jeux olympiques. 
Dans quatre ans, à Sait Lake City, je 
saurai à quoi m’en tenir. »

Sur la patinoire et en de­
hors de l’anneau, celle qui se 
voit un jour parmi les cinq 
plus rapides spécialistes du 
t,500m songera sérieuse­
ment à s’isoler la prochaine 
fois, question d’éloigner les 
risques de contagion. «Je 
n’avais jamais été malade 
comme cela. J’ai même cou­
ché avec mon gilet et mes 
pantalons en polar telle­
ment je grelottais. »

L’athlète de 24 ans a tout 
fait pour éviter de contracter 
le virus. Sans succès, puis­
que toute l’équipe féminine 
de patinage de vitesse sur 
longue piste (à part Catriona 
LeMay-Doan) sont malades, 
dont Sylvie Cantin qui sera 
du départ du 1000m. IMur 
une. Cindy (Kerland n’a mê­
me pas pris le départ.

« Tu ne peux pas l’éviter. Ça ressem­
ble à un phénomène de garderie. La 
seule ch(»se qui aurait pu m’empê­
cher de patiner le 1.500m. c’était une 
jambe cassée. Même si la force n’était 
pas là, je voulais faire ma course ». 
rajoutait-elle entre deux, trois, qua 
tre éternuements.

Marianne Timmer reçoit l’aide de Peter Mueller après son 1500 mètres. Les deux sont tombes sur la glare 
après que la patineuse eut sauté dans les bras de son entraîneur.

HOCKEY SUR GLACE

1,22 m

.7

Épaulière

Plastron

Bloqueur

Mitaine

Jambière

BSIon ^ .. ..
Fait de bois ou de métal, sa palette est recouverte d un matériau 
abrasif qui aide à contrôler la rondelle

7,5 cm'

----------------------------------------------- 135 -------------------------------------------i

rm =i
\ x"
/ Z'}---------- r—

1 Béton

-61 cm-
Blton de gardien

-1.83m —

La patinoire

Rondelle
Faite de caoutchouc durci, 
mesure 2.54 cm de haut. 
7,62 cm de diamètre, son 
poids varie de 156 à 170 g

Ligne de but Ligne bleue Ligne rouge Ligne bleue

30m

de mise ^
Allier droit

Centre

Ailler gauche

Gardien

Délenteur gauche

c

RègiBS ds baseï

60m

Le tournoi de hockey regroupera 14 équipes chez les hommes et six chez 
règlements du hockey féminin diffèrent de celui pratiqué par les hommes. 
l'interdiction des mises en échec, ce qui rehausse le coup de patin, le maniement du baton 
et le teu de passe

Une*patinoire réglementaire est munie d'un banc pour chaque équipe ainsi que d'un banc isolé réserve aux loueurs 

pénalisés

C)

Hon-jeu (ligne bleue) 
L'arbitre siffle un arrêt 
de leu SI un loueur 
pénètre dans la zone 
adverse avant la 
rondelle

Hon-jeu
(centre de la patinoire) 
une passe qui franchit 
deux lignes entraîne un 
arrêt de leu

Dégagement
Une équipe ne peut 
lancer la rondelle au 
fond de la zone 
adverse avant d'avoir 
franchi la ligne rouge 
du centre

r

Obituction
Barrer la voie à un adversaire 
qui n'est pas en possession 
de la rondelle

Accrochage
Ralentir un adversaire à l'aide 
de son bâton

Coude
Frapper un adversaire au 
visage avec son coude

Bâton élevé
Tenir son bâton au- 
dessus des épaules

Retenue
Immobiliser un adversaire avec 
son bâton ou ses mains

Lb taviez-vous?

Faire trébucher 
Faire trébucher un adversaire 
avec son bâton, son pied, sa 
ïambe, sa main ou son coude

Double-échec
Pousser un adversaire en tenant 
son bâton â deux mains

CInglage
Frapper un adversaire 
avec un bâton

équipes

Févrtw 1998 ► BIg Hat, Negano

FévrIar 4998 *- Aqua Wing. Nagano

Abréviations M-Messieurs 0-Dames RQ-Rondède qualification RP-Ronde préliminaire QF-0uarl de fmai^ Of-Demi finale, F-Finale . Hturt noftnali dt If tt
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La Canadienne Mêlante Turgeon a dérapé et s'est blessée légèrement au bras durant la descente du combiné féminin. »Je ne me sentais pas bien. J'étais rraiment à 
côté de la track », a raconté la skieuse. » Ce n’était pas mes skis qui ne marchaient pas. C’est moi qui ai vraiment commis des erreurs », a-t-elle conclu.

Lenvers de la médaille
■ Rien n’est facile, rien n’est 
donné aux Jeux olympiques. Ces 
photos témoignent de moments 
douloureux et décevants vécus 
par des athlètes au cours des der­
niers jours. Des moments où cer­
tains ont vm leur rêve s’effondrer 
pour de bon. Ainsi de l’équipe 
canadienne de ski acrobatique 
dont deux espoirs, Caroline Oli­
vier et David Belhumeur, ont 
déçu. D’autres, tels EMs Stojko, 
ont quand même atteint le podium 
malgré de sévères blessures

Ici, c’est Picabo Street qui est inconsolable à la suite de sa 
performance en descente. L’Américaine, grande faiorite, a fini 

sixième. Son amoureux, l'homme à la casquette, derrière, la 
récorforte comme il peut.

«EUTER

Une image que personne n'oubliera: 
t’icis Stojko grimaçant de douleur 

apres sa performance de la Jlnale de 
patinage artistique. .Stojko a été 

conduit à l’hôpital apres la cérémonie 
des médailles. Malgré une blessure à 
l’aine, le Canadien a raflé l’argent.

David Belhumeur est consolé par son amie Brigitte Lazaroff, après s’être disloqué l’épaule à la 
suite d’un mauvais atterrissage en ski acrobatique, à la période de réchaqffement. Les choses 
ont mal tourné pour les Canadiens dans cette discipline, et on était bien loin du « Québec air 
force». Heureusement, il y a autre chose que le sport dans la vie. Des choses qui peut'ent con­
soler bien des bobos.

Une autre victime du ski acrobatioque, l’Australien Jacqui Cooper.

Pour ceux qui aiment les 
formules gagnantes...

...il y a le prélèvement automatique 
mensuel du Soleil!

Un séul 
prélèvement 

mensuel effectué 
automatiquement 
dans votre compte 

bancaire ou par 
carte de crédit 

et le tour est joué!

1785$
JiL. # nar m

Vos vedettes olympiques prennent raffiche!

12 AFFICHES COULEUR 
DE MOS ATHLÈTES 

À NAGANO
À collectionner dans LE SOLEIL

par mois
taxes incluses ^
7 jours par camelot \ |

Myriam Bédard, Patrick Roy. Wayne Gretzky. Manon 
Rhéaume. Mêlante Turgeon. Jean-Luc Brassard. Elvis 

Stojko et plusieurs autres prendront tour à tour l’affiche 
au dos du cahier Sports du Soleil, du 

ÎMadLMLsamedL du 9jaL2Lfévrkr,

Ahotmc'^-vous! / SOO 4rs3-2Ji62
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spectre 
du 22 

février 
1994

Les fondeurs 
norvégiens 

veulent faire 
oublier 

Lillehammer
NAtiANO (AFP) — Les fondeurs nor­
végiens retiendront leur souffle au dé­
part du relais 4x10 km maseulin, mar­
di à 20 h 1 5 (heure du Québi*e). Avec un 
quatuor où figurent notamment Bjorn 
Daehlie et Thomas Alsgaard, ils de­
vraient être sereins. Mais un certain 22 
févTier 1094 hante encore leur esprit...

« Le titre se jouera entre la Norvège, 
la Finlande et l’Autriche. » Comme un 
seul homme, les représentants de la 
presse italienne bondissent en enten­
dant Thomas Alsgaard, nouveau 
champion olympique du 15 km libre 
poursuite. « Kt l’Italie alors '? » s’indi- 
gnent-ils. « Kuh, oui, oui... L’Italie aus­
si, bien sûr. » Curieux oubli de la part 
d’un Alsgaard, un peu piteux ensuite.

Intervenu au cours de la conférence 
de presse organisée samedi après la 
victoire du fondeur norvégien, cet 
étrange raté à l’arrière-goût freudien 
est révélateur. La défaite infligée à la 
Norvège par l’Italie, sur son propre 
terrain, aux Jeux de Lillehammer, 
n’est toujours pas digérée.

Dans un pays comme la Norvège, qui 
vit et respire pour le ski de fond, les 
billets pour assister àce relais 4x10 km 
masculin avaient été les plus difficiles 
à trouver. Environ 21000 places étaient 
disponibles, mais plus de 203000 de­
mandes avaient afflué, près de 5% de la 
population. Au total, plus de 100000 
personnes ont pourtant assisté à 
l’épreuve.

DANS UN SILENCE GLACÉ

Tous en ont eu pour leur argent, 
même si le résultat final a dû sembler 
bien amer à nombre d’entre eux. 
.Après 1 h 41 minet 15 sec d’une cour­
se haletante, le dernier relayeur ita­
lien, Silvio Fauner parvenait à battre 
d’un ski la légende vivante du nordi­
que, Bjorn Daehlie. Un résultat ac­
cueilli dans un silence glacé, par la 
foule médusée du stade de Birken- 
beineren, avant que retentissent en­

fin les premiers 
applaudisse­
ments.

Des défaites cin­
glantes comme 
celle subie ce 
jour-là ne s’ou­
blient jamais. El­
les marquent les 

esprits pour toujours, mais se sur­
montent parfois. C’est à cet exercice 
que tentera de se livrer le relais norvé­
gien, mardi.

Face à eux, ils retrouveront, outre 
l’Italie de l’auner, la Finlande, emme­
née par Mika Myllylae, champion 
olympique du 30 km classique. 11 y a 
quatre ans, les Finlandais avaient 
longtemps disputé la victoire aux Nor­
végiens et aux Italiens, avant de céder 
dans le dernier relais.

Au bal des (mauvais) souvenirs, la 
tentation est toujours grande de ré­
écrire l’histoire. Daehlie et les siens 
tenteront de lui donner un tour plus 
souriant, mardi.
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Larûlsa Lazutina, Elena Vaelbe, Olga Danilova et Nina GairyUouk ont devancé les Norvégiennes et les Italiennes.

RELAIS 4 X 5 KM

Les tsarines couronnées
Les Russes dominent outrageusement 

les épreuves de ski de fond
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Les épreuves de relais provoquent souvent des 
embouteillages, surtout après le départ.

NAGANO (AFP) — Les skieuses russes 
ont offert à leur pays sa quatrième médaille 
d’or en quatre épreuves de ski de fond fé­
minin aux Jeux de Nagano, dimanche 
(heure du Québec) à Hakuba, où elles ont 
remporté sans surprise le relais 4x5 km.
Sans rien retirer aux mérites de Nina GavTiliouk, 
Olga Danilova et Larissa Lazutina, le mérite de 
ce septième titre obtenu consécutivement en re­
lais féminin, depuis les Jeux d’innsbruck (1976), 
par des représentantes issues de l’ex-URSS, re­
vient à Elena Vaelbe.

La quintuple championne du monde de Trond­
heim (Norv'ège) réapparaissait, après une pa­
renthèse d’une semaine à la suite de sa décevan­
te performance ( 17') dans l’épreuve d’ouverture 
des Jeux de Nagano (15 km classique).

D’entrée, GavTÜiouk prenait la tête, accrochée 
par la Norv’égienne Bente Martinsen, loin devant 
leurs poursuivantes groupées.

« Nous sommes habituées à faire équipe ensem­
ble et chacune d’entre nous sait exactement ce 
qu’elle a à faire. Martinsen a essayé de prendre 
le large. Je ne l’ai pas laissée 
faire », a commenté Nina 
GavTiolouk.

À l’issue du deuxième relais, 
la hiérarchie était inversée,
Marit Mikkelsplass devançant 
Danilova, titrée dimanche sur 
15 km classique.
«Je savais Mikkelsplass rapide au départ. Je 

me suis donc accrochée pour ne pas lui laisser 
prendre trop d’avance au moment de passer le 
relais », a expliqué Olga Danilova.

TOUTE UNE REMONTÉE

La « tsarine » Vaelbe s’élançait alors sur les ta­
lons d’Elin Nilsen et terminait en tête, avec plus 
de... 22 st'condes d’avance.

M™ Vaelbe avait une explication toute simple 
pour cette spectaculaire remontée : « Les Tondeu­
ses russes sont généralement plus fortes que les

Un septième titre consécutif
en relais féminin depuis

Innsbnick, en 1976

autres en style libre. Nous en avons eu une nou­
velle illustration aujourd’hui. »

Larissa Lazutina, déjà sacrée sur 5 km classi­
que et 10 km libre poursuite, contrôlait un éven­
tuel retour de la Norvégienne Anita Moen-Gui- 
don pour terminer avec 24 secondes d’avance 
dans un temps total de 55 min 13 sec ^10.

« Ma tâche était sans doute la plus délicate au­
jourd’hui. 11 ne me fallait absolument pas déce­
voir. Je suis très reconnaissante aux organisa­
teurs d’avoir conçu un parcours où les montées 
les plus dures étaient à la fin, car ainsi la Noné- 
gienne Moen-Guidon ne pouvait rien contre 
moi », a affirmé Larissa Lazutina.

M"" Moen-Guidon n’a pu que se rendre à l’évi­
dence : «J’espérais que nous réussirions à sur­
prendre les Russes. Mais sur ces pistes très du­
res, cela ne nous a pas été possible. Au cours de 
la dernière montée, je ne pouvais vraiment pas 
aller plus vite. Les Tondeuses russes sont fortes 
dans tous les secteurs et tous les styles. »

L’EXPLOIT DE BELOMONDO
On ne peut passer sous silence l’exploit de Ste- 

fania Belomondo. Partie en neuvième position, 
avec un retard de 1 min 40 sec, 
la minuscule fondeuse (1,56 m 
- 47 kg) remontait ses adver­
saires, une à une, pour conser­
ver à l’Italie la médaille de 
bronze qui est ta sienne depuis 
les Jeux d’Albertville ( 1992).

« Avec 1 min 40 sec de retard au départ du der­
nier relais, je ne pensais vraiment pas qu’il nous 
serait possible d’arracher la médaille de bronze. 
Mais quand j’ai commencé à rattraper, les unes 
après les autres, les concurrentes qui me devan­
çaient, je me suis mise à y croire. Mais je n’en ai 
été sûre qu’en voyant le résultat final inscrit au 
tableau d’affichage. »

Avec quatre titres dont deux doublés (10 km li­
bre poursuite et 15 km classique), les Russes do­
minent outrageusement le ski de fond féminin, 
alors que la dernière course (30 km libre) est 
préMie jeudi, 19 h (heure du Québec).

Le cannabis non grata pour de Mérode
NAGANO (AFP) — Les experts du Co­
mité international olympique (CIO) 
sont (‘(tnvaincus que l’iisagi' de la mari­
juana ou du cannabis n’a rien d une in­
tention de d<)pag(*, mais que 1 éradica­
tion de ce qu'ils considèrent comme une 
« habitude smûale » passe par sa pré- 
s(*nce sur la liste des produits interdits.

Le prince Alexandre de Mérode, pré­
sident de la commission médicale du 
CK), cherchera à faire prévaloir cette 
position au sein du groupe de travail 
ehargt’ de f(»rniuler des recommanda­
tions qui devront éviter que les sanc­
tions du CIO soit cassées en appel par 
le tribunal arbitral du sjM»rt.

« Les tests que nous conduisons sur 
la marijuana depuis 1988 tendraient à 
démontrer qu’il s’agit d’un phénomè­
ne très restreint, mais pour é\iter tou­
te ambiguité face à la justice, il faudra 
se résoudre à les (marijuana et canna­
bis) mettre sur la liste rougi'», est-il 
convaincu.

Chercher à faire adhérer toutes les 
|édérations intertpitionales à un code

médical qui prévoit une position radi­
cale sur un sujet aussi controversé 
n’est pas choisir la facilité. Certaines 
ont pris des dispositions fermes com­
me la Fédération internationale de ski 
(FIS). D’autres préfèrent l’ignorer 
comme la Fédération internationale 
d’athlétisme (lAAF).

«Un tel résultat (NDLR: l’analyse 
positive du planchiste canadien Ross 
Rebagliati) entraîne automatique­
ment une exclusion de nos champion­
nats du monde », a certifié Gianfranco 
Kasper, le si'orétaire général de la FIS. 
l,a sanction à l’encontre du Canadien 
a été cassée sur un point de droit, l’ab­
sence d’un accord formel pour l’appli­
quer entre la FIS et le CIO.

CONTRÔLES PRÉVENTIFS
la’ groupe de travail constitué à Na­

gano est du plus haut niveau. Il inclut 
les quatre vice-présidents dont le jugi’ 
Keha Mbaye et le prince de Mérode.

la' CIO est déterminé à défendre l’as- 
pwt Ithique et santé. «L’éthique cer­

tes, mais surtout la santé des athlè­
tes», renchérit le président de la com­
mission médicale. « On nous dit que ce 
n’est pas du dopage, explique-t-il. D’ac­
cord. Mais les effets peuvent être dan­
gereux, notamment dans les sports à 
risques, où il faut être en possession de 
ses moyens. Là, il faut prévenir et donc 
instituer des eontrôles préventifs. Cela 
devient une autre affaire. »

Les fédérations internationales au­
ront une occasion d’exprimer leur 
sentiment en avTil à Sydney (Austra­
lie). Il y aura forcément débat, qui se­
ra d’autant plus animé qu’elles pour­
raient être indisposées par une propo­
sition du prinee de Mérode qui les pri­
verait d’un pourcentage de leur part 
sur les droits de télévision aux .leux.

Il estime en effet que pourrait être 
assumé ainsi un budget unique de tou­
te la recherche, en particulier dans la 
lutte antidopage. «Nous gagnerions 
en efficacité, au lieu que chacun opère 
seul de son côté. Ce serait également 
uÇ facteur unificateur fort. »

C'A k^Abis
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\ La controverse Rebagliati a été raiment récupérée i^Nagaao.
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Sans vrilles ni pirouettes, la BMW 328is 
fait toujours excellente figure sur la glace.

Visitez notre site Web www.bmw ca

Au programme de la BMW 328is, un taux de crédit-bail de 1,9 % 
et le système de contrôle automatique de stabilité -i- traction... 
sans doute la plus solide performance de la saison. Grâce à la 
technologie de tenue de route exclusive à BMW, les 7 courtes 
secondes séparant 0 et 100 km/h vous feront frissonner de plaisir, 
tandis que les 2,8 litres de performance savamment concoctés 
par BMW vous réchaufferont le coeur.

AUTOMOBILES JALBERT INC.
1885, boul. Central,
Québec
687-4840

Le plaisir de conduire.

Offre valable sur le modèle 328i 1996 neuf. 4 portes. 5 vitesses Les taux de location sont ceux offerts exclusivement par les Services 
financiers BMW et sont disponibles auprès des concessionnaires participants conditionnellement à l’approbation de crédit Les men­
sualités de 499$ sont Basées sur un contrat de crédit-bail à terme de 36 mois, avec un versement initial ou une valeur de reprise de 4683$ 
Valeur résiduelle garantie de 27 782$ Des frais de 0.l2e du km s'appliquent sur la portion du kilométrage excédant 16 000 km par 
année Fret, transport et préparation en sus Consultez votre concessionnaire BMW Automobiles Jalbert pour connaître tous les détails 
Cette offre prend fin le 31 mars 1998
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Forester 98
• Traction intégrale
• Transmission automatique
• 165 chevaux-vapeur
• Climatiseur

'|i^iMrvLuc Brassard
‘ ^''Ottampion du monde 

de ski acrobutitpie, bosses 329 par mois*

Transport et préparation inclus 

Freins ABS
Rétroviseurs électriques chauffants 

Sièges avant chauffants
Portes et fenêtres électriques 

Régulateur de vitesse
.^et plus...
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